
Depuis plusieurs années, le cannabis thérapeutique suscite un intérêt croissant, tant chez les professionnels de
santé que chez les patients. Utilisé avec précaution, il offre de nombreuses vertus pour soulager certaines
pathologies, mais soulève aussi des questions quant à ses effets sur la mémoire et la vigilance. Peut-on craindre
des troubles durables ? Et si c’est le cas, ces effets sont-ils réversibles ? spasticité douloureuse traitement Pour
mieux comprendre, il convient d'explorer le rôle du cannabis, la distinction entre les composés THC et CBD, ainsi
que l'importance du suivi médical et du contrôle du dosage.

Plantes traditionnelles vs médecine moderne : une histoire d’évolution
Depuis l’Antiquité, les plantes ont été employées pour soigner divers maux. Le cannabis ne fait pas exception,
utilisé dans plusieurs médecines traditionnelles en Asie et au Moyen-Orient pour ses propriétés analgésiques, anti-
inflammatoires ou anxiolytiques. Cependant, l’approche traditionnelle reposait souvent sur des préparations
empiriques, avec une variabilité importante dans la composition et la concentration des principes actifs.
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La médecine moderne, en revanche, s’appuie sur la rigueur scientifique, notamment grâce à la compréhension du
système endocannabinoïde et à la capacité de standardiser les extraits. Cette évolution permet d’isoler avec
précision les composants clés du cannabis, comme le THC (tétrahydrocannabinol) et le CBD (cannabidiol), et d’en
contrôler le dosage dans des produits thérapeutiques adaptés.

THC et CBD : deux cannabinoïdes aux effets très différents
Le cannabis contient plus d’une centaine de cannabinoïdes, parmi lesquels le THC et le CBD sont les plus étudiés :

Le THC est responsable des effets psychotropes du cannabis. Il agit sur les récepteurs CB1 du système
endocannabinoïde, localisés notamment dans certaines régions cérébrales comme l’hippocampe, impliqué
dans la mémoire. Ainsi, un excès de THC peut perturber temporairement la mémoire à court terme, la
vigilance, et la concentration.

Le CBD, en revanche, n’a pas d’effet psychotrope. Il présente même des propriétés neuroprotectrices et
anxiolytiques. Plusieurs études suggèrent qu’il pourrait atténuer certains effets cognitifs négatifs du THC et
aider à réguler l’ensemble du système endocannabinoïde.

THC, mémoire et vigilance : quel impact ?

L’impact du THC sur la mémoire est dû à son action sur les récepteurs neuronaux. Chez un usager occasionnel ou
à faible dose, les effets sont généralement transitoires :

1. altération de la mémoire immédiate et de la capacité à apprendre de nouvelles informations ;

2. diminution de la vigilance, pouvant affecter les activités de concentration ;

3. ralentissement des temps de réaction.

Ces troubles sont cependant le plus souvent réversibles après arrêt ou diminution du cannabis, grâce à la plasticité
cérébrale. En revanche, une exposition chronique à haute dose de THC peut, chez certains profils vulnérables,
engendrer des troubles plus persistants, voire un déclin cognitif. C’est pourquoi un suivi médical régulier est
indispensable pour orienter la prise en charge et adapter le traitement.

Le système endocannabinoïde : clé de compréhension et levier
thérapeutique
Le système endocannabinoïde (SEC) est un réseau complexe de récepteurs, ligands (endocannabinoïdes) et
enzymes, qui régule de nombreuses fonctions physiologiques : douleur, humeur, appétit, mémoire, et bien plus.
Comprendre ce système permet de mieux saisir comment le cannabis thérapeutique agit, mais aussi comment ses
dérèglements peuvent influencer les effets secondaires.

En ciblant spécifiquement certains récepteurs ou en modulant le déséquilibre du SEC, les traitements à base de
cannabis standardisés visent à maximiser les bénéfices tout en minimisant les risques cognitifs.

Standardisation et contrôle du dosage : un impératif pour la mémoire

Dans la médecine traditionnelle, l’absence de standardisation pouvait conduire à des dosages imprécis,
augmentant le risque d’effets secondaires indésirables. Dans la pratique moderne, cela fait partie des principes
fondamentaux :

les extraits de cannabis thérapeutique sont rigoureusement contrôlés, avec une teneur précise en THC et CBD
;



les produits sont conçus pour répondre à des besoins spécifiques, par exemple, privilégier un spectre riche en
CBD pour limiter l’impact sur la mémoire ;

le dosage est ajusté individuellement, sous supervision médicale, avec des bilans réguliers pour évaluer
vigilance et fonction cognitive.

Ce cadre strict permet aux patients de bénéficier des propriétés apaisantes et anti-inflammatoires du cannabis sans
compromettre durablement leurs capacités mémorielles ou attentionnelles.

Peut-on réellement inverser les troubles de la mémoire liés au cannabis
?
Les données actuelles indiquent que les modifications cognitives induites par le cannabis, notamment par le THC,
sont généralement réversibles, surtout si la consommation est contrôlée ou limitée. Plusieurs éléments favorisent
cette réversibilité :

1. Arrêt ou réduction du THC : diminuer la dose ou passer à des formulations à faible teneur en THC limite
l'impact sur les fonctions cognitives.

2. Utilisation accrue du CBD : le cannabidiol pourrait, via ses mécanismes neuroprotecteurs, aider à restaurer
certaines fonctions perturbées.

3. Plasticité cérébrale : la capacité du cerveau à se remodeler permet une récupération progressive, en
particulier chez les personnes jeunes et en bonne santé.

4. Suivi médical et réhabilitation cognitive : un accompagnement personnalisé facilite l’adaptation du
traitement et la mise en place de stratégies pour renforcer la mémoire et la vigilance.

Pour cette raison, il est essentiel de ne jamais entreprendre un traitement à base de cannabis thérapeutique sans
consultation avec un professionnel de santé. Un suivi médical adapté permet d’évaluer les bénéfices et de
surveiller l’apparition éventuelle d’effets secondaires.

Conseils pratiques : comment minimiser l’impact du cannabis
thérapeutique sur la mémoire ?

Favoriser les formulations riches en CBD et à faible teneur en THC : ces produits sont mieux tolérés, avec
moins de troubles cognitifs.

Respecter rigoureusement la posologie prescrite : éviter la surconsommation pour préserver la vigilance
et la mémoire.

Éviter la consommation parallèle d’alcool ou d’autres substances neurotoxiques : qui peuvent
potentialiser les effets négatifs sur le cerveau.

Mettre en place un suivi régulier : bilans cognitifs et ajustements du traitement facilitent la détection
précoce de troubles.

Adopter des habitudes de vie favorables : alimentation équilibrée, sommeil suffisant, exercice physique et
activités stimulantes pour le cerveau.

Conclusion
Le cannabis thérapeutique représente une avancée notable pour le traitement de nombreuses affections, en
conciliant les bienfaits des plantes traditionnelles et les exigences de la médecine moderne. Concernant la mémoire



et la vigilance, l’effet du THC peut être source d’altérations temporaires mais le plus souvent réversibles, à
condition d’un suivi médical et d’une gestion rigoureuse du dosage.

En résumé, le dialogue entre patient et professionnel de santé est la clé pour optimiser le traitement et préserver
les fonctions cognitives. Entre sagesse ancestrale et science contemporaine, le cannabis thérapeutique se
positionne ainsi comme une option sérieuse, respectueuse et contrôlée, évitant les risques liés à un usage
imprudent.


